
à Houweux « -bkere Lluthie

La joie m’est offerte aujourd'hui de célébrer l'amitié et la confiance 
qui me relient à Joseph LUSSIEZ.

Tu es à.1‘ honneur mon cher Joseph en ce jour, à l'honneur de notre Ville 
de Lille à laquelle tu as consacré toute ta carrière, à l'honneur de l'éducation 
populaire que tu as servis et que tu sers encore, à l'honneur du socialisme fran­
çais pour lequel tu t'es battu toute ta vie.

Ces trois aspects de ta vie et de bon action font de toi un homme complet, 
"un honnête homme", pour qui j'éprouve une grande joie à rendre cet hommage devant 
tes nombreux amis, car s'il fallait qualifier Joseph LUSSIEZ, je dirai que c'est . 
surtout un homme d'amitié, un homme de confiance.

Ces qualités, il les a mises très tôt au service des autres, au service 
de l'intérêt public.

Quand Monsieur Augustin LAURENT m'a fait l'honneur de me demander de venir 
à Lille, je connaissais déjà bien Joseph LUSSIEZ. En créant à Lille dès 1954, les 
Clubs Léo-Lagrange, il avait compris qu'il s'agissait là d'une grande idée qui 

ferait son chemin.

Et, ce chemin, mon cher Joseph, nous l'avons parcouru ensemble, en surmon­
tant au départ les incompréhensions et les difficultés. Tu as permis à la Fédéra­
tion Léo-Lagrange de devenir ce qu'elle est aujourd'hui, l'un des grands mouvements 
d'éducation populaire qui compte dans ce pays.

C'est bien le fruit du travail et de l’action d’hommes tels que toi qui 
ont permis au gouvernement que j'anime, d'entreprendre les grandes reformes néces­
saires à l'application réelle de cette grande idée.

Nous avons enfin les moyens de notre politique et je sais que c'est pour
toi la récompense de ton combat.
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Ton action politique n'est pas moindre et je voudrais saluer en toi 
l'exemple d'intégrité et d'honnêteté queùtu représentes pour nous tous.

Chacun sait avec quel intérêt et quel soin tu as assumé les responsabilités 

d'adjoint de Monsieur Augustin LAURENT et de Conseiller Communautaire.

Et je voudrais également saluer ton action au sein du Conseil d'Adminis­

tration du C.H.R.

On peut sans flatterie affirmer que tu as réussi à t'imposer dans tout ce 
que tu as entrepris grâce à tes qualités d'homme de coeur et de raison.

Tous tes amis, nombreux aujourd'hui sont particulièrement heureux de cette 

distinction qui t'est remise et qui récompense une oeuvre exemplaire.

Joseph LUSSIEZ, au nom du Président de la République et en vertu des 
pouvoirs qui sont conférés, nous vous faisons Chevalier de la Légion d'Honneur.



NORD MATIN DU 19 SFPTEMBRE 82

M. Joseph LUSSIEZ a été fait
chevalier de la Légion d’honneur

par M. Pierre Mauroy
• iteii ' • 193s ■'

C’est des mains de M. Pierre 
Mauroy, Premier ministre, 
maire de Lille, que M. Joseph 
Lussiez, adjoint honoraire, 
vice-président de la fédération 
régionale des clubs Léo- 
Lagrange, a reçu, samedi à 
16 h, la Croix de chevalier de la 
Légion d’honneur, en la Maison 
d’Education permanente, 1 
place Georges-Lyon.

A la tribune avaient pris 
place M. Paraf préfet de région, 
M. Arthur Notebart, député- 
maire de Lomme, président de 
la Communauté Urbaine, M. 
Augustin Laurent, maire hono­
raire de Lille, MM. Frisson le 
recteur Debeyre et M. Vaillant 
adjoints au maire de Lille ; M. 
Bernard Derosier, député- 
président de la Fédération na­
tional Léo-Lagrange.

Dans la nombreuse assis- 
tance on remarquait : Mme 
Mauroy, Mme Luissiez, M. 
Michel Delebarre, directeur de
Cabinet du Premier ministre, M. 
Segaond directeur du C.H.R.

Le président de la Fédération 
régionale Léo-Lagrange M. 
Raymond Vaillant salua les per­
sonnalités.

Témoin de l'Histoire
«Nous sommes nombreux, dit-, 

il, à avoir bénéficié de l’expé- 
rience de la sagesse, de la 
connaissance des hommes et de 
la vie de Joseph Lussiez. Guidés 
par lui, nous serons fidèles aux 
grands principes qui l’ont toujours 
animé...»

M. Derosier président de la 
Fédération nationale Léo- 
Lagrange s’associa à cet 
hommage en rappelant que la vie 
et l’action de M. Joseph Lussiez 
représentaient l’histoire vivante 
du socialisme, à Lille et dans le 
Nord et qu’elles étaient une belle 
aventure, marquée du sceau de 
l’amitié.

M. Derosier rappela les mots- 
clefs de l’existence du récipien­
daire né le 18 août 1903 à 
Cambrai. Militant fervent, il 
adhère à la S.F.I.O. et son parrain 
ne fut autre que Charles Saint- 
Venant. Il se marie en 1926 à 
Fives, et c’est alors que com­
mence son histoire d’amour avec 
ce quartier auquel il reste profon­
dément attaché. Membre du Co­
mité Gustave Delory; M. Lussiez 
participa en 1934 à la formation

d’une milice de brigade ouvrière, anciens du stalag 11 B dont il fut
auprès d’Henri Salengro, face 
aux groupes d’extrême droite. 2 '

M. Derosier rappela qu’en 
J 930, M. Lussiez était entré dans 
une compagnie d’assurance 
belge «La Prévoyance sociale» 
où il termina sa carrière en 1969 
comme inspecteur général.

Persévérance

et modération

Au service 

de sa ville

M. Derosier évoqua le courage 
de M. Lussiez, homme de la 
résistance et de la libération, qui 
en 1939 lutta sur le contre- 
torpilleur «Le Vigoureux» et fut 
fait prisonnier à Rennes, en Alle­
magne au stalag 11 B il fut le 
compagnon de M. Arthur Note­
bart.

• Adjoint au maire auprès de M. 
Augustin Laurent, M. Lussiez fut 
conseiller à la communauté ur-. 
baine de 1968 à 1977.

M. Derosier rappela les acti­
vités nombreuses et variées de 
M. Lussiez, tant dans les clubs 
Léo-Lagrange qu’à la Société mu­
nicipale de gymnastique de Lille 
qu’il présida et à l’Amicale des )

M. Pierre Mauroy, souligna les 
qualités de M. Lussiez, persévé­
rance amour du travail bien fait, 
mesure, pondération et mondéra- 
tion.

il évoqua sa nature «d’homme 
tranquille sûr et fidèle engagé à 
fond dans le parti socialiste, le 
syndicalisme, les œuvres so­
ciales dans lesquels il donna la 
mesure de la nature qu’il s’était 
choisis.

Avant de lui remettre la Croix 
de Chevalier de la Légion d’hon­
neur M. Pierre Mauroy, salua en 
M.. Joseph Lussiez «l’homme 
d’une belle et grande droiture qui 
possède l’élégance et l’intelli­
gence du cœur et qui a fait tout ce 
qu’il a accompli avec un total 
désintéressement.

Après avoir reçu des mains du 
Premier ministre les insignes de 
son grade, M. Lussiez remercia 
avec émotion tous ceux qui l’en­
touraient de leur amitié.

_ ___________ B.M.


